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L'E N O R M I T E ' 

DU P E C H E ' 
m o r t e l . 

E ne crois pas que dans 
le monde il y ait un h o m -
me fi peu éclairé , qui n e 
fçache que l 'égarement 

& le peu d'attention , font la caufe de 
beaucoup de defordres j & quela re-
fle&ion au contraire eft le moyen 
le plus efficace pour fe procurer de 
grands biens , & d'éviter des maux 
tres-pernicieux , entre lefquels fans 
doute le premier , & le plus ho r -
rible eft; le péché : ainfi quiconque 
en confiderera l 'enormité avec atten-
tion , & les malheurs qu'il caufe à 
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4 . L ' E K O H M I T E ' D U 
l ' h o m m e fe por tera t res-a i fément à 
le ha ï r c o m m e le pins nuif ible de tou-
tes les chofes du m o n d e ; c 'eft ce que 
D a v i d conf idero i t fouven t , & di-
f o i t : Mon péché m eji toujours pre-
fent. Et de cet te manié ré excité à la 
dou leur , il ob t in t de Dieu la remi f f ion 
d e Tes pechez . C ' e f t ainfi q u e le Pu-
bl icain fa i fant r e f l e f t ion à fes fau tes , 
& fe f r a p p a n t la po i t r ine avec v io len-
c e à l ' en t rée du Temple ,d i fo i t à Dieu 
de luy eftre favorable, parce qu il eftoit 
•pecheur, & il fu t af teuré du p a r d o n , & 
l e t o u r n a juft if îé dans fa m a i f o n . 

D e m e f m e le b o n La r ron dans le 
f o u v e n i r des crimes enormes don t il 
e f t o i t coupable , d i foi t à fon com-
p a g n o n , en fe c o n d a m n a n t avec luy : 
Tour nous, ton nom traite comme nous 
méritons ; & auff i- tof t s e f tan t avec 
douleur t o u r n é vers Jpsus-C H M S T , 
il oiiit de luy ces paroles de vie éter-
ne l l e : J e te dis en vérité, aujourd huy 
tu feras en Paradis avec moy. Ainfi 
m o n cher Ch re f t i en , fi vous avez efté 



P È C H E ' M O - R T E L . Y 

p e c h e u r , & fi VCHIS voulez vous d i f . 
pofer au pardon de vos p é c h e z , con-
fîderez ce que c'eft que le péché ,com-
bien de maux en p r o v i e n n e n t , & fa i -
tes une ferieufe ref le&ion à ce que je 
vay vous propofer d e f o n eno rmi t é . 

C H A P I T R E I . 

VEnormité du Péché mortel par là 
confideration de l'injure qu'il 

fait à Dieu. 

COnfiderez donc que quand vous 
commet tez un péché m o r t e l , 

vous faites injure à D i e u , Srvous le 
méprifez , félon le fen t iment de tous 
les SS. Peres, des Theo log iens , & d e 
l 'Efctitufé fainte, & fi peut-eftre vous 
n'en avez pas l ' i n t en t ion , vous le f a i -
tes cependant par les œuvres , n ' o -
beïllant pas à fa L o y , ne craignant 
pas la juftice , n ' a imant pas fa b o n t é , 
n'ayant point de r e f p e d pour fa T o u -
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G L ' E N O R M I T E ' B U 
te-puiifuice , ni aucun égard à fou 
i tnmenfi té ,qui le fait témoin de voftre 
peché,qu' i l hi ïc,qu' i l defFend,& dont 
il eft touché fi fènfiblement, que fi un 
D i e u eternel pouvoir mourir , le pé-
ché mortel luy donnerai t la mort. 
Voyez maintenant fi vous le devez 
craindre,8c fi vous pouvez dire incon-
f îde rément , je ne le fais pas pour of -
fenfer le Se igneu r , mais pour me 
iàtisfaire. 

C H A P I T R E I I . 

1? En or mité du Péché mortel par U 
confideration de celuy qui efi offènfé. 

COnfiderez donc que lef t le Sei-
gneur que vous mépr i fez , ima-

ginez-vous une beauté fi ravifiante, 
que fa feule veuë gagne les cœur s , & 
don t la potTeffion d'un moment feul 
fàt isfai t plus que la joiiiflance de tou-
tes les delices de la terre pendant plu-
fieurs fiecles : reprefentez-vous une 
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Maiefté , au fervice de laquelle il eft 
plus à fouhaiiter de fouffrir toute 
forte de peines , que de regner dans 
l 'Univers entier : ceprefentez-vous 
une bonté , contre laquelle un feui 
péché de penfée eft un mal plus t e r -
rible & plus important que la deftru-
6tion de la Nature , & 1 aneantiflè—, 
ment des Cieux ; quelque idee que 
vous vous foyez formee de Dieu , i l 
eft toujours infiniment au deflus de 
vos penfées. Imaginez-vous mefme 
encor plus deperfedtions, redoublez-
les mille & mille fois par les réglés de 
l 'Ari tmetique, multipliez-les autant 
de fois qu'il y a d'Ecoilles dans le 
Ciel, d'atomes dans l ' a i r , & de gout -
tes d'eau dans la m e r , & fçachez que 
tous ces nombres innombrables font 
infiniment moins confiderables , en 
çomparaifon des attributs de ce divin 
Seigneur , qu'un petit ver de terre 
mis en parallele avec tout l 'Univers. 
Quie concevez-vous de ce mot de 
Dieu ? que penfez-vous , que veut 

A iiij 



S L ' E N O R M I T E ' D U 
dire d'avoir efté de tout temps,d'eftre 
en tous lieux , de fçavoir toutes les 
ver i tez , de pofieder toutes les per-
fections , de pouvoir tout ce qu'on 
veut ,de jouir de tout bien. Cepen-
dant le Seigneur fnrpaffe encor toutes 
ces Idées, il eft le plus excellent de 
tous les Eftres, lafource & l'origine 
de toutes chofes , dont la veuë feule 
vous feroit éternellement heureux, 8c 
c'eft luy toutefois que vous foulez 

-aux pieds par le péché mortel, fans en 
avoir de l'horreur. 

C H A P I T R E I I I . 

UEnormitè du Péché mortel par la 
confiderationde celuy qui le commet. 

COnfiderez qui efl: celuy qui me-
prife ce Divin Maiftre , & qui 

luy fait une fi grande injure. Confi-
derez-vous quant au corps,eftes-vous 
autre chofe qu'un néant reveftu de 
boiie ? Il y a peu que vous n'eftiez 
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rien , & dans peu vous ferez m a n g é 
des vers , Se ce qui reftera fe réduira 
en cendré ; cependant ce peu de p o u f , 
fîere ofe fe revolcer cont re Dieu. 

Conf iderez-vous quan t à l 'ame. 
Vous eftes conceu dans le péché o r i -
ginel, vous î feuf tes pas plûcoft Tertre 
que vous fûtes ennemy de D i e u , ef-
clave du D é m o n , dépoiï i l léde la grâ-
ce , banni éternellement du Ciel ; 
vof t re partage eft une ignorance ex-
treme de toutes chofes , une malice 
e f t rangedans la vo lon té , une ext re-
me foibleife pour le bien , une con-
cupifcence infatiable pour le mal. Ec 
a ce malheureux partage vous avez 
adjouté du vof t re tant de pechez 
a&uels , tant de mauvaifes habi tudes , 
& tant de debtes à la juftice Divine , 
qui vous rendent indigne du fecours 
de fa grâce. Si vous voulez encore 
vous connoi f t re mieux -, me t t ez -vous 
en parallèle avec tous les h o m m e s 
enfemble.avec tous ceux qui ont e f t é , 
qui f o n t , & qui f e r o n t , avec tous les 
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IO L ' E N O B - M I T E D U 
Anges , & toutes les creatures pof ï l 
bles. Qui vous reconnoiftroit dans 
cette foule innombrable , qui feroit 
quelque cas de vous ? Oc fi vous 
n'eites que comme rien en comparai-
fon d'un fi grand nombre de creatu-
r e s , imaginez-vous ce que vous elles 
en comparaifon de Dieu , en prefen-
ce duquel ce nombre , & tout autre 
infiniment plus grand , eft comme s'il 
n 'ef loi tpas : Toutes les Nations font 
devant luy comme fi elles n eftoient 
foint. Ifaïe 40. Que dites-vous pre-
fentement , ne comprenez-vous pas 
encor la témérité d'un pecheur qui 
ofe attaquer Dieu î II feroit certes 
moins eftrange qu'une fourmis vou-
lut attaquer le Soleil: & je ne fçais, o 
mon Seigneur ! ce que je dois admirer 
davantage, ou voftre patience inoiiye 
à me fupporter , ou mon effronterie 
inconcevable à vous outrager. Je 
vous confidere dans voftce t rône d-
'M ijefté , environné d'une multitude 
i n f i n i e d ' A n g e s , & de Sa in t s , qui 



P E C H E ' M O R T E t . N 

voyent vof t re grandeur i m m e n f e , & 
qui dans leur admira t ion tremblen\c 
de r e f p e â : , Se crient fans celîè Sa in t , 
S a i n t , Saint ; & n o n contents de ces 
louanges ils fe couvren t le v i fage 
pour mieux marquer leur humble v é -
nérat ion , & fe je t tent à vos pieds 
comme indignes d'eftre t émoins de la 
gloire de vof t re t r ô n e ; Si m o y t r è s - • < 
vil & chet if ver de t e r r e , pendant que 
ces efprits Saints vous adoren t ,p le ins 
de vénération , & penetrez d ' a m o u r , 
je vous i n f u l t e , Se je vous mépr i fe . 
O n ne peut , grand Dieu , pouf tec 
plus loin la c lemence , Se la malice : 
vous à foufFrir ces excès de c r i m e s , 
& moy à les c o m m e t t r e . J e mer i to is 
en vous o f f î n f a n t , que la terre r e f u -
f a f t d e m e p o r t e r , que les E lémen t s 
m'eftimaiTent indigne de leur fervice 
ordina i re , que le Soleil ne m 'éc la i -
raft plus , mais plûcoft que le C ie l 
lançaft fur moy autant de f o u d r e s 
qu'il a de rayons . J e meri tois qu'i l fe 
formait exprés pour m o y un n o u v e l 
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IL I ' E N O R M I T E ' D U 
Enfe r , plus cruel , & plus terrible que 
celuy qu'il a prefentemenc. J e le me-
ritois Seigneur , o i iy je le meritois, 
puifqu'il ne fufficpas pour me punir: 
&cependan t , ô mon Divin Maiftre! 
au lieu de tout cela vous m'offrez le 
pa rdon , Se vous elles le premier à 
me prefenter lapaix .O bonté înouve! 
ô patience digne d'un Dieu ! écou-
tez donc vous tous qui eftes dans le 
Cie l , Efprits Saints & bien heureux, 
écoutez 6c foyez témoins de la pro-
teftation que je f a i s , pour répondre 
en quelque maniéré à tant d'amour. 
J e protefle que quand il n y auroit 
point d'Enfer , j 'aurois infiniment 
plus d'horreur du péché que de tous 
les maux du monde , feulement par-
ce qu'il fait injure à mon Seigneur: 
& je ne voudrois pas y retomber 
pour tous les biens de la terre , quand 
je ferois feur de n'en élire pas puni. 
J e veux eftimer à l'avenir ^voftre 
Dieu & le mien pour ce qu'il e(l , 
j/our un bien infini & incompre-



P E C H E ' M O R T E L ; IJ 

henfîble , qui feul par un a b y f m e in -
finy de mifericorde peut f u t m o n t e r 
l 'abyfme de ma detef table malice. J e 
veux que ces yeux c r imine ls , que ces 
mains facrileges , que cette langue 
mali ieureufe, & tou t ce corps qui a 
ef té l ' inf t rument du péché le foit de 
la penitence : Vous m o n Se igneur , 
p a r vo f t r ebon té ordinaire faites que 
cela foit ainfi , pour l 'honneur de 
vof t re n o m , & la gloire de vos d i - ' 
vines promefles , 5c mult ipl iant m i -
fericorde fur mifericorde , changez 
mon cœur de maniéré que je vous 
fois autant fidel à l ' aven i r , que j 'ay 
eftc rebelle du paflTc , & que je vous 
ferve autant que je vous ay o f F i n f é , 
commençan t dés à prefent pour n e 
finir jamais. Ainfi foit- i l . 
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C H A P I T R E I V . 

£'Enormitè du Péché mortel par la 
confideration du lien ou ilfe commet. 

COnfiderez le lieu où vous avez 
péché : c'eft en prefence du Sei-

gneur qui vous voyoic. Vous avez 
donc ofé violer laloy en prefence du 
Legiflateur : vous vous elles mocqué 
duchaft iment à la veuë du Juge: en 
prefence de voftre Redempteur vous 
avez foulé aux pieds fon fang adora-
ble : en face de cette divine Majefté 
vous avez renoncé à fon amitié: vous 
vous eftes fait efclave de fon rebelle, 
& a v e z conjuré avec luy : vous avez 
tenté d'arracher à Dieu fa couronne: 
vous avez péché , enfin c'eft tout di-
re , vous avez, fait du mal, & vous 
£ avez. pu. J e r . j . J e vous confeille (x 
vous voulez pecher à l'avenir de 
chercher un lieu où Dieu ne vous 
voye pas, autrement comment aurez-
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vous l'infolence de le faire en prefence 
d'un Dieu tout-puif lant , vangeur du 
péché, à fa veuë , qui eft fi pure & fi 
fainte. Comment , dis-je , aurez-vous 
l'effronterie de faire ces crimes énor-
mes , qué vous n'oferiez cependant 
commettre devant moy : ne feroit-ce 
pas moins d'expofer voftre péché à 
tout le m o n d e , qu'à la veuë de Dieu 
feul ? 

C H A P I T R E V. 

L'Etiormlté du Pechè mortel par la 
confideratioii du temps quon le 

commet. 

COnfiderez le temps dans lequel 
vous avez outragé le Seigneur: 

c'eft depuis que par le Baptefme vous 
eftes devenu fon e n f a n t , depuis qu'il 
vous a admis fi fouvent à l'ufage des 
Sacremens, depuis les promefles que 
vous avez fi fouvent faites aux Con-
fefleurs, depuis Iamort d'un Dieu qui 
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s'efl; facrifié pour vous détourner du 
peché;& après tant de raifons pour ne ;r— 
l'ofF-nfer point , vous l'avez offenfé. < 
Le Seigneur vous a créé par fa bonté 
toute pure, il vous a choifi entre tant * 
d'autres qui ne l 'auroient jamais of . 
fenié s'ils avoient efté créez. Il vous a 
créé dans un pays Catholique , oit 
vous avez receu la vraye lumiere de la 
Foy : il vous conferve l'eftre à tout 
moment : il pourvoit à tous les be-
foins de voftre vie : il at tache à voftre 
fervicenon feulement toutes les créa-
tures les moins nobles , mais les An-
ges mefmes, qui font les Princes de fa 
C o u r : il vous donne tant d'infpira-
tions fà lu ta ires : il vous délivre de 
tant de dangers : il vous remet tant de 
chaftimens : il a verfé fou fang pour ! 

vous : il a donné fa vie : il expofe 
pour vous fon corps dans le S. Sacre- . , 
ment : il vous ouvre tous les threfors 
de fa grâce : il vous préparé la félicité 
eternelie : il penfe toujours à vous : il 
vous reçoit entre fes bras : il vous 

m . y - -• , " W / J — 



P l C H E * M O R T E L 17 
donne le lait de fon fein , & dans ce 
mefme temps vous faites à vof t re 
bien-fai teurlaplus grande injure qu i 
fe puifie f a i re , Se vous mordez ( s'il 
eft permis de parler a inf i ) vous m o r -
dez , dis- je , le fein qui vous nourr i t . 

J e croy que les beftes mefmes les plus 
fauvages auroient delà honte , fi quel-
qu'une d'entre-elles égaloit le pecheur 
dans fon ingratitude. 

C H A P I T R E V I . 

L'Enermltè du Pechè mortel, par la 
confideration des moyens par 

lefquels on le commet. 

COnfiderez de quels moyens vous 
vous eftes fervy pour pecher. 

Vous n'avez pas feulement péché en 
prefence de Dieu & entre fes b r a s , 
mais fes bien faits mefmes vous on t 
fervy d'armes pour l'ofFenfer.Ces fens 
que Dieu vous a donné pour le bien 
de l ' ame, à quoy les avez-vous em-
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p loyé ? à q u o y vous on t fervy ces 
yeux & ces mains ; ah mains indignes, 
& yeux propbanes , inf t ruments des 
plus grandes iniquicez pouc tant de 
per fonnes ! Que l ufage avez-vous fait 
de ce corps que D i e u a f a n t t i f ï é fi Cou-
ven t par le fien propre & par fa pre-
f e n c e r é e l l e j D i e u v o u s a d o n n é une 
vo lon t é capable d 'aymer le fouverain 
bien ; & vous, mépr i fan t cette fource 
de vie eternelle vous vous en fervez 
pour fouhai t teravec ardeur les appro-
ches d'une cloaque d ' infamie & de 
c o r r u p t i o n , & pour y coller vos lèvres 
criminelles. Il vous a donné un ef-
pri t capable de connoi f t re la premiere 
véri té ; à quel ufage le met tez-vous ; 
à trouver de nouveaux moyens d ' ou -
trager vof t re Bienfaiteur. Q u ' y a-il de 
plus abominable 5 Mais c'eit peu de 
nous fervirdes creatures contre Dieu, 
nous nous fervons aufii du Createur 
cont re luy-mefme : V.ous m avez. fait 
fervir a vos pechez. j & travailler à 
vos iniquitez., Ifaye 45. Parce qu'il 
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es eft bon, qu'il eft mifericordieux, qu' i l 
:ss nous a t tend, & diffère les chaf t iments , 
es parce qu'il a in f t i tué les Sacrements 

pour remed.es, on l 'o f fanfe plus libre-
lit m e n t , &c l ' on d i t , je feray ce péché , 
il- & p u i s je m ' e n confefTeray: ô i n fo -
e- lence épouvantable ! ne fuffit-il pas à 
ne l 'homme de trahir Dieu en foulevant 
in contre luy fes creatures : il veut encor 
ce que Dieu mefme concoure à cet hor -
ez rible Deicide. O mer inépaifable de 
o- >• bon té ! O inf iniment faint ! inf in i -
de ment jufte, ennemy irréconciliable du 
es péché : je ne fuis jamais venu à vos 
?f- pieds plus confus que je le fuis p re -
re l en t emen t , que je confidere m o n in-
s ? gratitude diabolique. ' C e feroit d o n c 
u- peu de vous avoir oflfenfé à vof t re 
de veuë , il faloit me fervi rde vous c o n -
de tre vous-mefme , pour vous offcnfer 
:u, par vos propres grâces : vous m 'avez 
uc ~~ donné monSe igneur la connoif fance 
lit de voftre mifericorde par les lumieres 

a de la Foy : vous avez épuifez de fang 
l'il - toutes vos veines facrces pour me 

HSMSBB5 
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f a i r e un ba in fi fiifutaire , & fi facile 
d a n s la f a i n r e c o n f e f l ï o n : 8c m o y re-
bel le & i n g r a t , je m e fuis fervy de 
tou tes ces conno i f l ànces pour vous 
o f f en fe r plus l i b r e m e n t . Pa rce q u e 
v o u s avez e f té b o n envers m o y , j 'ay 
e f t é plus m é c h a n t envers vous ; parce 
q u e vous m ' a v e z rendu le r e m e d e f a -
cile , j ' ay pris de là le m o t i f de vous 
ofFenfer avec plus de l iber té , & je 

m e fuis dit à m o y - m e f m e : fi j ' o f f e n -
fe D i e u , fi D i e u en ef t i r r i té , il n ' i m -
p o r t e . il fuffi t q u e je m e confeflfe ; au 
m o i n s fi j ' avo i s q u e l q u e o m b r e d ' ex-
cufe à m o n c r i m e , mais elle m e m a n -
q u e aulï ï . Q u i d o n c m'a p o r t é à m e 
r e v o l t e r c o n t r e v o u s ; ô m o n S o u v e -
ra in Se igneur ! a - c e e f té p e u t - e f t r e la 
v io l ence ou l ' ex t r ême n e c e f l u é ; n o n 
ce n 'a e f t é ny v io lence , ny n e c e f l u é , 
n y l ' e fpe rance de q u e l q u e g r a n d b i e n , 
mais un r ien , m o n Se igneur , m 'a 
p o r t é à vous fa i re in jure . L e D é m o n 
n e m ' a pas p r o m i s c o m m e à vous 
tous les R o y a u m e s du m o n d e , fi je 
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îuyobeïflbis : il ne me promit qu 'un 
plaifir , mais fi court , qu' i l difparut 
comme un o m b r e : un plaifir fi vil, 
que les tenebres mefme en auroiené 
de la honte > &l 'a i r s ' infeéleroit main-
tenant de l 'entendre raconter ; & m o v 
pour boire de cette boue p u a n t e , je 

. vous ay mépr i fé , mer immenfe d 'é-
ternelle douceur , & pour cela 1" Impie 
a irrite pour cela ? O l iy , pour ce 

^ peu de c h o f e , qui f u t à peine | je n ' a y 
pasef t imé vos divines faneurs ! Pour 
cette imaginat ion j 'ay perdu vof t re 
grâce , dont le moindre degré vaut 
plus que l 'Empire de mille M o n d e s : 
& ce qui efl: inf iniment p lus , pour u n 
n'en , j 'ay péché à vof t re veiie , j 'ay 
peche contre v o u s , & cependan t , ô 
mon Seigneur ! je vous vois encore 
les bras ouverts pour me recevoir de 
nouveau, fi j'ay le cœur contr i t . Pu i f l 
qu il ef tainfi , me voicy à vos pieds;& 
pour l 'amour de cette bon té qui me 
lonffre encore , & m*lnvi te ,quoy que 
je 1 aye fi fouvent méprifée , je de-

nom 
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tefte infiniment mes fautes : je les re-
connois pour des trahifons horribles 
contre vous , & comme une ingrati-
tude infernale : oiiy, Seigneur, je fuis 
refolu de changer de vie , mais ne 
pouvant pas l'cxecuter par mes forces, 
j ' implore voftre fecours , & je vous 
fupplie dans toute l'humilité poffible 
par toutes lesblefïures de voftre corps 
ï ac ré , qui font autant de bouches qui 
parlent en ma fa veut , par les mérités 
de voftre fang, par vous-mefme,de ne 
point permettre que vos faveurs fer-
vent plus d'inftrumens à l ' iniquité, 
mais que voftre bonté & les reme-
des que vous m'avez laifle contre le 
p é c h é , me foient des nouvelles rai-
Ions pour vous aymer , & percent 
mon cœur de nouveaux traits pour 
vous fervir plus fidelement. Ainfi 
foit-il. 
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" C H A P I T R E V I I . 

VEnormitè du Péché mortel, parla 
confidcration de la haine de Dieu, 

s> dont il eli l'obi et. 
us 
le Onfiderez la haine extrême que 
ps K—/Dieu a pour le péché mortel ; car 
ui fi la volonté s'éloigne neceflàirement 
es du mal par la haine , autant qu'elle 
îe s'approche du bien par l 'amour ;il faut 
r- dire que Dieu eftant tout amour ,& un 
é, amour inf iny , & l'amour mefme de fa 
e- propre bon té , eft auflï d'une neceffité 
le abfoluë toute haine,une haine infinie, 
ii- & la haine mefme par eflence de tout 
nt péché, l'ayant en horreur plus qu 'on 
ur ne peut l'exprimer, comme infiniment 
îfi contraire à fa bonté. Jo ignez donc 

f toute la haine qu 'on a jamais eu fur la 
terre contre fes plus cruels ennemis, 
aflembléz toute celle que les Démons 
& les Damnez ont pour Dieu dans 
1 Enfer , tout cela ne feroit qu'un om-
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bre de l 'abomination infinie que Dieu 
a pout le péché mortel. Et vous , ô 
Chreftien ! vous renfermez dans vô-
tre cœur pendant des mois entiers le 
péché , qui eft fi horrible, & vous le 
carefftz , de mefme que s'il eftoit non 
p a s u n m o n f t r e , mais une chofetres-. 
aimable. 

C H A P I T R E V I I I . 

'ZÏEnormité du Péché mortel par la 
confédération delà haine de Dieu 

qu'il procure au Techeur-

COnfiderez que Dieu ne haït pas 
feulement le péché, mais encore 

le pecheur comme tel : Dieu abhorre 
également & l'impie & /on impiété. 
Sap. 14. Il le tient pour ennemy en 
qualité de pecheur, il le haït à caufe du 
péché,& d'une haine fuivie d u n e pei-
ne, & d'une damnation eternelle.Tant 
que le péché dure dans l'ame , il ne 
peut , Se ne veut point avoir d'union 

avec 
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avec elle, & n'agrée rien de ce qu'elle 
luyprefente ; fuppofons mefme que la 
tres-fainte Vierge eut commis un pé-
ché mortel, fans doute Dieu auroic eu 
plus d'horreur pour elle , quoy que fa 
Mere, que pour une chofeaffceufe, Se 
l'auroit auffi-toft condamnée au feu 
eternel avec les autres ames rebelles, 
fans confidererfes méri tés , & lafain-
te tédefav ie precedente. Il eft preC 
qu'impoffible de bien comprendre 
cette pure vérité, & l'eftrange haine 
que Dieu a pour le pecheur. Cepen-
dant concevez-en une chofe qui pa-
roît incroyable , quoy que tres-cer-
taine r c'eft que l 'homme caufe plus 
de déplaifir à Dieu par un feul péché 
mortel que toutes les bonnes œuvres 
paflees, prefentes Se futures de tous 
les Saints enfemble ne luv donnent de 
joye. Retournez fi vous voulez dans 
cettemaifon, où par des adlions infâ-
mes vous foulez au pied la loy du Sei-
gneur : retournez.y, mais fouvenez-
vous que l'impiété de vos plaifirs 

B 
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bi donne plus de mécontentement à mi 
a D ieu que n e l u y on t donné defatis- j e 
Ç fa&ion tous les Prophetes , tous les c't 
tr Patriarches , tons les Apoftres , tous dé 
p, les Martyrs , tous les Confef leurs , tou . le i 
C; tes les Y; erges & le C h œ u r entier des mi 
p Anges, & des Saints du Ciel ; de forte th< 
a que fi Dieu eftoit capable de douleur, pr 

vof t re feul péché le feroit fouflfrir da- crc 
vantage , que toutes leurs louanges & fel 
leurs vénéra t ions ne le fçauroieni un 
confoler . " tic 

Q u e craignez.vous donc,fi vous ne fie 
craignez pas le péché ; N e vaudrait-il mt 
pas mieux eftre unCrapeau venimeux, gn 
nn Bafil ic,ou un D r a g o n , qu 'un pe< rer 
cheur? R a i f o n n e z donc de cette ma. On 

i n iere : Dieu haït infiniment le péché, & 
, Se moy je l 'ayme plus que m o n ame, d't 

D ieu efl plus outragé par un feul pe- da: 
ché mortel , qu'il n 'eft honoré par tou. m< 
tes les louanges , & tous les fervicei- tro 
de fes creatures : & moy je le vois fi c 
auec fi peu d 'ho r reu r , que je le com. 
mets pour rien , & après l 'avoir coin-

HE •jpgBEZI 
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nt à mis je m'en loue, je m'en g lor i f ie , & 
atis- j'en faits des réci ts , de mefme que fi 
s les c'eftoit un grand exploit . Dieu pour 
tous détruire le péché a rempli de defaftres 
itou* le ciel , la terre , & l ' e n f e r , où pour 
rdes mieux reprefenter , comme fur u n 
forte theatre la haine indicible qu'i l en a , il 
leur, prive pour une feule faute tant de Ces 
: da- creatures d'un bien i n f i n i , qui eft la 
es & félicité eternelle , & les condamne à 
îieni une peine infinie , qui eft la damna -

tion. Avec un péché , & mefme plu-
.is ne fieurs fur ma confcience. j 'ofe me pro-
mit-il mener gayement à la face du Sei -
ieux, gneur, j 'ofe rire, railler, dormir . Je m e 
1 pe< remplis defaletez , & par ce que je fuis 
ma. Orné d'un bel habit , de cheveux fr ifez 

•ché, & derubans , je m'imagine eftre d igne 
ame, d'une couronne . Q u i fe t rompe d o n c 
l pe. dans fes jugemens ? qui a tor t , Dieu o u 
tou. moy 1 ou. Dieu, erre, ou le monde eft 

vices- trompé : laquelle de ces deux fentences 
vois h oppofées eft la veritable > O ! aveu_ 

:pm-; gjement prodigieux du pecheur , qui 
:ora- s'eftime heureux dans la fangedes im-

B ï j 
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' puretez , lorfqu'eftanc ennemi de f 0 i 
'' D i e u , haïs de Dieu , & de toute la de 
{ Cour celefte , il eft en effet plus me- p 0 
1 prifable qiùine charogne : ouy il en m i 
! faut convenir , il efl plus horrible J e t 
1 qu'un démon d 'enfer , tun àe vous eft Je: 

un démon. Joan. 6 . 0 Dieu tout-puif- faL 

i an t ,Roy des R o y s S e i g n e u r des Sei- de 
gneurs! comment oferoit paroi (Ire de- dre 
van t vous un monftre effroyable , tel rn'< 
que je fuis ; un ennemy,un rebelle, un od: 
traître,fi ce n'eftoit pour vous deman- ave 
der lapaix , pour implorer voftre mife- ave 
ricorde ; vous ne haïfTez que le péché, qu< 
8c il eft bien jufte que vous le haïfliez de ( 
inf in iment , comme un mal diredte- ten 
ment contraire à voftre tres-jufte & pre 
très- fainte volonté. Mais fi vous ha if-
fiez Seigneur ce que j'ay fait ,nehaif- net 
fez pas cc que vous avez fait : recon- faii 
noilfez dans voftre creature voftre m a 

image, qnoy que toute défigurée : re~ en < 
•parez dans v ôtre ouvrage les premiers te p 
traits que vous y aviez mis,& ne per- j o u 

•mettez pas que ma méchante volontt gne 
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de f o i t plus efficace p o u r s ' oppo fe r à vos 
: ' a - de f î e ins , que v o f t r e t o u t e - p u i f f a n c e 
m c - pour les c o n d u i r e z fa fin. M e v o i c y 
1 en miferable que je f u i s , humi l i é d e v a n t 
'ible le t r ô n e de vof t re g r a n d e u r , p o u r v o u s 
IS cfi demander h u m b l e m e n t pardon de mes 
>uif- fau tes . Je les r e t r a c e de t ou t e la f o r c e 
Sei- de ma v o l o n t é : j ' a b h o r r e , & j e v o u -
°dç- drois anéan t i r tou tes ces a f l a o n s q u i 
, tel m ' o n t fa i t vo f t r e e i i n e m y , & r e n d u 
M i n ^ odieux à vos yeux . L ' a m o u r q u e v o u s 
nan- a v e z p o u r m o y , & la ha ine que v o u s 
nife- avez pour m o n p é c h é , f o n t les u n i -
• che, ques m o t i f s qui t i rent du plus p r o f o n d 
ffiez d é m o n cœur ces f e n t i m e n s de p e n i -
- û e - tence. Et parce que ma c o n t r i t i o n n e 
te & produi t pas c o m m e je le f o u h a i t e r o i s 
haif- une mer de l a rmes , receve2 vol t re hai-
haif- n e m e f m e con t r e le p é c h é , p o u r f i t i s -
con- faire à la ha ine , & à la douleur qui m e 
oftre ^ m a n q u e n t , & da ignez fuppléer e n c o r e 
: : re- en cela à ma mifere ex t r ême . Qi ie ce t -
mieti te paix avec vous s ' é tab l i f ie d o n c a u -
: per- jourd 'hny : je v o u s en c o n j u r e Sci-
lonif g n e u r , par cet a b y f m e de b o n t é donc 

B iij 
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voftre fein paternel eft r emply , & 
qu'elle foie déformais inviolablemerrt 
gardée. Quan t à moy miferable pe-
cheur3j 'obeiray à l'avenir à vos fâints 
commandemens : j 'eftimeray voftre 
g râce : je revereray voftre Loy : & 
vous comme mon fouverain Sei-
gneur , af ï if tez-moy dans toutes les 
tentations ; éloignez-moy des dan-
gers , & oubliez toute l 'inimitié paf-
fée , afin que vous fervantdans cette 
vie comme je d o i s , je mérité de vous 
aymer ,& de joiiir de vous dans l'autre 
pour toujours . Ainf i foi t - i l . 

C H A P I T R E I X . 

L Enormité du Péché mortel par Id 
confideration des chaflimens, ejuil A 
mérité aux Anges & aux Hom-
mes. i 

COnfiderez le premier péché qui 
fe commit dans le monde , & 

fon premier chaft iment . Les Anges 
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tirez du néant avan t toutes les autres 
créatures, placez dans le Ciel empi-
ré , douez d'un tres-grand jugement , 
d 'une extrême fagefle , d 'une beauté 
extraordinaire , immor te l s , faints ca-
pables de voir Dieu , fe revoltent nne 
partie contre leur S e i g n e u r , au lieu 
de s'y f o û m e t t r e , & l a j u f t i c e D i v i -
ne, comme par un coup de foudre , les 
comprend tous dans la mefme Sen-
t e n c e , & les précipité en un inf tant 
dans l 'Enfer .Mais Seigneur,leur nom-
bre eft fi grand , qu'il furpafle les 
grains de fable de la mer. 11 n ' impor -
t e , ils on t pechez. Mais ils font les 
plus beaux ouvrages qui foient enco-
re fortis de vos maitis. Il eft vray,mais 
ils font défigurez par le péché , qu'ils 
aillent tous dans le feu ecernel. Mais 
Gen'efl qu 'un péché feul , une feule 
penfée : o i i y , mais c'efl un péché 
mor te l , & cela fuf f i t , pour que je les 
haïfTe , & que j 'en aye de l 'horreur à 
jamais. Au moins , Seigneur, donnez-
leur du temps pour fe repentir . Ils 

B iiij 
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n 'ont veu l'exemple d'aucun chafti- ra< 
m e n t , ils n 'ont efté menacez d'au- . to 
cune peine: il YOUS fera auffi glorieux fui 
de leur pardonner, que de les perdre, eA 
Ils vous rendront des grâces immor- tel 
telles , ils repareront leur faute pat c e l 

une vénération eternelle. Il n 'y a rien 
à faire , dit le Seigneur, ils ont péché, à 
qu'ils foient donc tous à cet inftant ' e i 

précipitez dans l'enfer. OJuf t i ce Di- P a 

vine ! que vous eftes grande , vous t u I 

eftes infinie, & les hommes ne vous 
craignent point : vous condamnez les t r e 

Princes de voftre Cour pour un feul pli 
péché , & les efclaves continuent à 
pecher fans crainte. ch 

Confiderez le premier péché de <îu 

l 'homme , qui a efté celuy d'Adam, r e i 

& voyez les maux qu'il a attiré dans a 

le monde. Faites dans voftre idée un 
amas de toutes les douleurs dont vô- du 
tre vie eft environnée : joignez la m« 
pauvreté , la malice, l ' ignorance, les fi < 
inimitiez , la faim , les tempeftes, c r i 
la pef te , les procès , les guerres , les . P e 

PPHBS 
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ravages, les defolations : raffemblez 
tous les os des m o r t s , qui ont vefcu 
fur la terre , & élevant vos yeux 
effrayez fur les vaftes ruine d 'une 
telle mife re , reconnoilTez que tou t 
cela eft le chaf t iment d 'un feul p é -
ché ; & que luy feul a ouvert la por te 
à cette grande foule de maux don t 
le monde eft remply. Si Adam n'eue 
pas péché , la juftice , la paix , la n a -
ture , la grâce , tout auroit efté à 
nous ; nous aurions mené une vie 
tres-heureufe dans le t e m p s , & une 
plusheureufe nous auroi t ef té refer-
vée pour l 'é terni té . Ah , que le p é -
ché eft donc un mal terrible ! pui i -
qu 'un feul , comme un furieux t o r -
rent qui inonde le m o n d e e n t i e r , 
a traîné après foy tous nos mal -
heurs. Helas ! que les larmes r épan-
dues par tant de gens touchez de leurs 
maux,feroient bien mieux employées , 
fi on les verfoi t pour le p é c h é , qu i 
en eft l 'unique caufe ; mais maudit 
péché , tu reffemblc encor en cela au 

B v 
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p o i f o n , dont les premiers effets font 
de troubler la veuë : & ces veritez, -
q n o y que tres-éclatante- , ne font 
po in t connues . Confiderez encot 
que toutes ces horreurs ne font rien, 
eftdnt comparées à la peine eternelle, 
qu 'une Ame foufïre dans l 'enfer pouc 
un péché. Portez voftre veuc dans 
ce t te horrible fourna i fe , Se regardant 
t an t d'ames condamnées pour les 
mefmes i m p u r e t e z , & les mefmes 
crimes dont vous eftes coupables , & 
pour de moindres encore , écriez, 
vous plein d 'é tonnement , & tout 
ho r s de v o u s - m e f m e : L ' o n paye 
d o n c un m o m e n t de plaifir honteux 
p a r d e s t o u r m e n s inouys dans Peter, 
r i t é ? Oi iy . La malice du péché mor. 
t e l e f t donc fi g r ande , qu'elle e f t im. 
m e n f e , puifqu'elle méri té pour châ-
t imen t une peine fans fin , & une, 
m o r t e ternel le ; Il y a plus de cinq 
mille ans que Ca ïn brûle dans ces 
flammes devoran tes , fans apparence 
d 'en f o r t i r j & après tant de foufFcan-1 
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ces il n'a rien rabattu de cette grande 
debte, qu'il a cont radée par Ton pé-
ché : Il y paffera cinq millions d'an-
nées , il y en paflera c e n t , & cenc 
millions, & après il fera toujours à 
recommencer. Cependant Dieu voit 
cette ame qu'il a creée à fon image & 
femblance, il la voit defefperée dans 
cet abyfme de feu : il entend fes ge-
miflèmens & fes clameurs, & il n'en 
a aucune pitié. Ces entrailles fi ten-
dres , qui s 'ouvrent , pour donner la 
nourriture jufques aux Fourmis, font 
tellement fermées & endurcies,qu'el-
les font infenfibles au defefpoir eter-
nel d'une creature qui eftoit autrefois 
fon enfant. Quel fiel feroit celuy-là, 
dont une feule goutte pourroit ren-
dre amere pour toujours une mer im~ 
menfe de miel; Ce fiel, c'eft le péché, 
que la Sarnarie perijfe, qui A catifi de 
/'amertume à Dieu mefme. Ofée 14. 
Cela vous paroift-il étrange î mais 
ajoutez-y encor que le péché n'eft 
jamais puny fufEfamment dans les 

B vj 
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enfers. Et fi Dieu verfoiE fur une feule 
ame pour un feul péché tout ce de-
lugede tourmens, qu'il rcpand fans 
ceffe fur tous les Démons, & fur tous 
les damnez , cette peine ne feroit pas 
encor proportionnée à l'enormitédu 
péché. Le bras de Ia juftice Divine 
ne fçauroit lancer fur un pecheur un 
coup fi pefant, qu'il ne foit toujours 
léger au prixduchaftiment quemeri-
te fa faute.Comprenez donc.ô Chré-
tien ce que c'eft d'offènfer un Dieu 
infiny, car où pourrois-je prendre des 
expreffios plus noires pour vous pein-
dre au vif l'horreur du péché mortel. 
Non,mon Seigneur,je n'ay pas péné-
tré jufques à cette heure la malice 
monftrueufe de mon péché, il n'eft 
que trop vray que jene l'ay pas en-
core connue. Je fuis auflï du nombre 
de ceux qui ne fçavent ce qu ils font. 
N o n , ils ne fçavent ce qu'ils font, 
lorfqu'ils vous ofFènfent. Si j'avois 
pû comprendre que l'enfer fi horri-
ble en foy-mefme , n'eft cependant 
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qu'un ombre de m a l , eftant c o m p a -
ré au péché , qui tout feul eft un mal 
veritable.Si j 'avois compris que vous 
avez de l ' indulgence pour une ame 
pechereffe , lorfque vous la c o n d a m -
nez à eftre éternel lement dans le f eu , 
& que vous la chaft iez tou jours in-
finiment moins qu'elle ne le mér i t é . 
S i j e l ' a v o i s c o m p r i s , m o n D i e u , c o m -
ment aurois-je pû pecher ; C o m -
bien peu s'en eft-i l falu que je n 'ai l le 

'r connoif t re par une malheureufe ex. 
perience ces veritez très - certaines 
dans cette nui t ef f royable , qui n e 
verra jamais le jour ï C o m b i e n ay - j e 
efté prés de tomber dans cet horrible 
precipice > puifque tan t de fois je 
me fuis t rouvé fur le b o r d ; C ' e f t à 
vous , mon Se igneur , à qui je dois 

! de continuelles adtions de g râces 
des mifericordes que vous avez eu 

i pour m o y , q u o y que vous ayez exer-
cé voftre juttice contre d ' au t res , q u i 
ne l 'ont pas tant i r r i tée . Et après u n e 
fi grande b o n t é vous offenferay-je en 



L ' E N O R M I T E ' D U 
c o r e d e n o u v e a u ' A h , ne le permet, 
t e zpas ! je n ' aye f t é que t rop aveu-
gle jufques à p r e f e n t , outrageant vô. 
tre Clemence in f in ie , qui mérité l'a-
m o u r d e t o u s les cœurs. P l û t à v o f t r e 
bon té qu'il fu t en m o n pouvoi r d'ef-
facer ce que j 'ay f a i t , que je le ferois 
de bon c œ u r , à quel prix que ce fut. 
Se igneur , après avoir ufé de voftre 
pit ié envers le pecheur , fervez-vous 
maintenant de vof l re pouvoir contre 
le p é c h é , dé t ru i fez - l e , anean t i&z-
J e , non pas feulement comme mon 
pins grand malheur , mais comme 
vous ef iant conrraire , & l'unique 
e n n e m y de vof t re cœur . De cette 
maniéré délivré des deux maux qu'il 
e n f e r m e , c'eft à d i re , de là peine & 
d e la c o u ' p e , je parviendray au Ciel, 
pour y louer • o f t r e - n o m dans tous 
les fieclesdes fiecles. Ainf i fo i t - i l . 
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g j n i i 1 , 1 • "i 

C H A P I T R E X . 
X'Enormitè du Péché mortel far fa 

confideration de la debte <jn il 
fait contrarier. 

COnfiderez la debte immenfe 
que vous contractez auprès de 

Die» , lorfque vous faites un péché 
mortel : d'une-part la juftice Divine 
veut eftre fatisfaite, & crie fans cefle, 
qu'il faut payer fa debte: &c de l 'au-
tre qui peut la fat isfairej Si tous les 
Saints joignoient leurs prieres , fi on 
affembloit tout le fang des Martyrs , f i 
on y ajoûtoit l'amour de tous les A n -
ges, fi la Mere mefme de Dieu em-
ployoit tous fes méri tes , toute cette 
fatisfaftion ne pourroit pas effocer un 
feul péché mortel . Figurez-vous de 
plus que Dieu , par cette voix toute-
puiflante.qui a tiré le monde du néant , 
en voulut créer autant d'autres qu ' i l 
y a de grains de fable dans la mer , 
«qu'il les remplit d'ames faintes , dont 
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chacune furpafTaft en perfe&ion la 
bonté de la Reyne des Anges : Je fou-
tiens fans m'éloigner de la vérité, que 
fi toutes ces Saintes ames portoienc 
le cilice pendant mille fiecles, fe cou. 
vroient de cendres , dormoient fur la 
dure , jeufnoient , fe difciplinoienc 
fans cefTe ,demandoient continuelle-
ment mifericorde à Dieu , répan-
doient tout le fang de leurs ve ines , fe 
facrifioient en holocaufte :Je foûtiens 
d is - je , que toutes ces bonnes œuvres, 
& toutes celles que vous y fçauriez 
adjoûter , ne peferoient pas autant 
dans les balances équitables de la 
Juft ice Divine qu 'un feul péché mor-
t e l , & qu'eftant multipliées mille & 
mille & fois dans toute l 'eternité., ne 
feroient jamais un fond fuffifantpour 
payer cette debte. 

Confiderez ( & il faut bien com-
prendre cecy ) que le péché comme ' 
l ' injure d'une Majef té infinie , con-
tra d e une certaine infinité de malice, 
& un tel excez de difformité , que 



creaturei 
les œuvres de quelle nature qu elles 
puilfent eftre : De telle façon que 
le Seigneur connoi i ïant par 1 immen-
fité de cette debte , que vous ne pou-
viez pas la p a y e r , eft venu luy-mef-
me pour y fatisfaire , & que s 'e f tant 
fait homme , il s'eft charge par u n 
excès de bonté de 1 acqu i t t e r , puiL-
qu'elle ne pouvoi t fe payer que par 
un threfor de mérités infinis : & q u o y 
qu'un feul foûpir q u e J É S U S - C H R I S T 

eut poufle vers le C i e l , eut efté plus 
que fuffilant pour appaifer la Ju f t i ca 
Divine : neantmoins pour marquée 
la haine qu'il avoit contre le peche , 
& pour nous faire connoif t re l ' enor -
mité de ce mal par le prix du remede, 
il a voulu foufïrir tant de douleurs i n -
térieures & extérieures , qu'il n 'y a 
point d 'entendement qui les puifiTe 
comprendre: & que le P r o p h e t e , q u i 
en vit feulement une image , ne peut 
leur donner autre n o m que d une 
vafte mer, dans laquelle on ne voit ny 
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bord »y limite. Met tez-vous donc d' 
avec a t tent ion devant un Crucifix- ci: 
couvert de p layes , regardez-le tour- ni 
menté dans fes fens ,qu i ont tous réf. c ' 
fenty leurs peines particulieres:voyez< di 
le tourmenté dans tous fes membres, ni 
puifque dans fon corps il n 'y a pas pi 
depuis la plante des pieds jufques au q 
fommet de la tefte une partie qui foit f c 

faine : confiderez-le tourmenté pat d 
toute forte de pe r fonnes , qui ne s'ac-1. tt 
cordent en rien , qu ' à l 'outrager fans u 
p i t ié . t , 

Conf iderez ce que c'eft qued 'ac- 1< 
câbler un corps ( qui par fa parfaite g 
conft i tut ion eftoit tres-delicat Si fen. c 
fîble , ) d 'une grefle de mille & mil- p 
le coups donnez avec des chai fnes , & i; 
des baf tons noueux, par des Bonreaux a 
ext rêmement cruels d 'eux-mefmes, c 
& pouffez par les D é m o n s qui les ] 
animoient . Contemplez ce que c'eft ̂  t 
que d'avoir la tefte percée de foixan- c 
te & douze bleftures par une couron- i 
ne qui luy caufoit un tourment inoiiy, i 
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donc d'eftre l 'efpace de trois heures p e n -
îcifix- dant à trois clous , nud , abandon-
; o"r- né fans aucun f o u l a g e m e n t , & ce que 
s tef- c'eft enfin que de mourir pafmé de 
>yez« douleur fur une Croix. Si une épi— 
bres, ne pe rç in t l e pied d'un L i o n , l u y f a i t 
i pas pouffer de rage mille rugiffemens : O ! 
es ait quelle douleur d'avoir tout le corps 
i foit fouftenu fi long-temps fur trois clous; 
- par d'avoir tant d'épines au travers de la 
s'ac-L tefte,& de répandre tout fon fang pa t 
fans un million de playes : A j o û t e z à d e s 

tourmencs fi fenfibles , les i n ju re s , 
d'ac- les opprobres , les blafphemes ; joi-
faite gnez-y les peines intérieures de fon 
fen- cœur , qui fu ren t incomparablement 
mil- pins grandes , & eftudiez en l ' i m -

s , & menfité par le rapport à l 'amour qu'i l 
eaux avoit pour fon Pere , & à la haine 
mes, qu'il portoit au péché. 11 y a des 
ii les Peres qui écrivent qu'il fou t f r i t au-
c'eft tant que tous les pechez, qui fe f o n t 

ixan- commis, qui fe c o m m e t t e n t , & qui 
iron- fe commettront dans tout le monde , 
:oiiy, meritoient de chaf t iment dans cet te 
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vie t empore l l e , parce que n 'ef t i , 
n i an t pas Tes peines par le prix que 
leur d o n n o i t la D iv in i t é , il avoic 
v o u l u f eu lemen t p r o p o r t i o n n e r & 
égaler fans for t i r de l 'ef tat de la na-
tu re , la g randeur de la fatisfadbion 
à celle de la debte . Ec fi cela ef t ain/î 
qu i pour ra jamais f o r m e r une jufte 
i dee de fa Paf i ion , qu i pour ra pé-
né t r e r le f o n d de ce t te m e r ? Il efl 
ce r ta in q u e fans mirac le la vie de 
J E su S - C H R I S T n ' au ro i t p u refi(l'*£ 
fi l ong - t emps à de fi g randes dou-
leurs , mais ce d ivin Se igneur qui 
fa i t fi f o u v e n t des Mirac les p o u r e m -
p e f c h e r fes Fideles de foufFr i r , vou-
lu t en fa i re en f o y - m e f m e pour fouf-
f ' i r , & plus q u ' o n ne peu t s'ima-
g i n e r . 

R a i f o n n e z d o n c a inf i , ô Cbref t ien , 
fi !e péché eftoic un mal peu i m p o r - , 
t a n t , fi c ' e f to i t une raillerie , un amu- * 
f e m e n t , un b o n c o m p t e à fa i re dans 
les c o m p a g n i e s , la S a g e f i i Divine 
auro i t -e l le t a n t t ravai l lé p o u r le dé-
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traire ? L'autoit-eile fi horr ib lement 
chaf t ié , non feulement dans l ' hom-
me qui l'a commis , mais dans fon 
fils, qui tout innocen t qu'il e f t o i t 3 a 
payé pour les criminels dont il por-
toit l'image. Il n 'y a point de doute 
que la Juf t ice Divine n 'aye exercé 
plus de rigueur par un feul coup de 
fouet qui a efté donné fur le tres-pre-
cieux Corps de J É S U S - C H R I S T , que 
fi elle avoit brifé les cienx,renuerfé les 
elements , précipité tous les hommes 
& les Anges dans les Enfers , parce 
que la de f t ruâ ion de toutes les créa-
tures n'a aucune propor t ion avec la 
moindre peine d'un Dieu. Q u e fera-
ce d o n c , fi au lieu de le f rapper d 'un 
coup leger , on a perdu la vie d'un 
Dieu fait homme dans une mer d'i-
gr.ominie, & de tonrmens ! Ah que 
le jugement qu 'on fait du péché dans 
le Ciel , eft bien différend de celuy 
qu'on en fait dans cette terre pleine 
de tenebres & d' ignorancss ; & que 
nos balances fon t différentes de celles 
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d e l a j u f t i c e Divine , qui font cepen-
dant infaillibles. 

Confiderez enfuit te deux veritez~ 
t rès- importantes , don t la première 
e f t , que fi vous faites un péché mortel 
après la mor t de J É S U S - C H R I S T , VOUS 

le crucifiez de nouveau , o u y vous le 
crucifiez , & c'eft le fa in tEfpr i t qui le 
di t , non pas moy ; & la raifon eft que 
pour le reparer avec la rigueur qu'il 
méri té , il ne faudroit pas une moin-
dre fa t is fa t t ion que celle qui fu t don. * 
n é e à l a j u f t i c e Divine fur le Calvaire 
par la mor t d 'un Dieu . D e for te que 
J E S U S - C H R I S T t rouve dans voftre 
c œ u r , quand il eft fouillé du péché, 
fà flagellation , Ces ép ine s , lès clous, 
les trahifons qu'il a fouffèrces, fes op-
p rob re s , fes calomnies , fa condam-
n a t i o n , & fa croix. 

L a fécondé vérité e f t , que quand 
vous pechez,vous annuliez autant que' 
vous pouvez la force de la Paffion de 

J E S U S - C H R I S T , Se vous rendez inutile 
à vof t re falut la plus grande œuvre 

U 
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que l 'amour tout -pui l ian t d'un D i e u 
ait pû faire pour vous fauver . Ce t t e 
refle&ion arracha avec une violence 
cxtreme les larmes du cœur & des 
yeux de JÉSUS-CHRIST, lors qu 'ef tant 
fur la Croix il vit que fa m o r t , qui 
d ' e l l e -mefme eftoi t t r è s - fu f f i f an t e 
pour le falut de t o u s , feroit efficace 
pour fi peu , & que le péché qu' i l 
pourfuivoitavec tant de p e i n e , t rou-
veroit toujours de l'afyle dans le cœur 
d'un fi grand nombre de pecheurs , 
qui parleur propre fau te rendro i t in-
utile cette Medecine falutaire , dans 
laquelle on avoit ver fé toutes les ri-
cheffes (à; Paradis. 

O JÉSUS mon C r e a t e u r , mon R é -
dempteur , & mon fouverain bien , fi 
vous vous eftes jamais fait connoi f t re 
pour le Dieu de mifericorde ; vo i -
cy le temps de le faire pour moy , qui 

- fuis devant vof t re Divine prefence 
comme un m o n f t r e d ' ingra t i tude , & 
de perfidie. Q u e pouvez-vous faire 
de plus pour moy mife rab le , que ce 
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que vous avez fait en mourant fur 
la Croix 1 Si vous auriez dû ache-
ter vof t re R o y a u m e , & voft re puif. 
Tance „ auriez-vous pû l'acheter plus 
cher que ce que mon falut vous a 
couf té ? Qu ' au ron t penfé les Sera-
phi'ns, ces Princes du Ciel , voyant un 
Dieu at taché à une Croix entre deux 
L a r r o n s , voyant mourir un D i e u , & 
le voyant mourir d 'une mor t fi cruel-
le , outragé de toutes parts , & plongé 
dans une mer de douleurs inexplica-
bles ! De quel é tonnement auront 
ef té f rappez ces Efprits fublimes par 
l 'excez impreveu d'une charité , que 
r ien ne pouvoit contenir que le cœur 
d 'un amour infini 3. Mais voicy un 
nouveau fujet d 'admirat ion ; ce pro-
dige de bon té eft fuivy d 'un excès 
d ' ingrat i tude. Après tant de fouffran-
c e s , après tant de fang répandu , quel 
avantage en avez-vous t iré, mon Sei-
gneur • Vous n 'avez pas encore ac-
quis mon c œ u r : Ah ! quelle ex treme 
confu f ion : après que vous elles mort 

- pour 

rj 
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pour moy , j 'ayefté capable de vous 
tourner le dos , de renouveller vos 
playes, & de fouler aux pieds voftre 
iang adorable par mes crimes. Si j ' a -
vois au moins autant de douleur que 
j'ay eu d'ingratitude ; fi je pouvois 
vous offrir mon repentir pour voftre 
amour , & vous rendre des lsrmes 
pour le fang que vous avez verfé. Hé-
las ! tout cela me manque encore , & 
il n'y a point d'autre remede pour 
moy que de recourir à v o u s , de defi-
rer cette douleur, & de vous la de-
mander de toute mon ame. Vous 
voyez , Seigneur, que je ne la mé-
rité pas , mais vous voyez auffi que 
fans vous je ne puis l'obtenir. Je peux 
bien tomber ? mais je ne puis me re-
lever de moy-mefme : je peux m'éloi-
gner de vous , mais je ne peux m'en 

• rapprocher-, je peux pecher, mais je 
ne puis m'en repentir. Vous qui ai-
mez effectivement mon ame ajourez 
cette mifericorde aux autres ; tendez-
moy la main, élevez-moy ,loûcenez-

C 
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m o y , afin qu 'embrafé de l 'ardeur de 
vof t re chari té, je vous ef t ime, & vous 
ayme pardeflus tous les biens du 
m o n d e , & cela purement pour voftre 
amour : que j 'abhorre le péché plus 
que tous les maux imaginables , que 
j ' en aye de l ' h o r r e u r , & que je le de> 
tef te comme la caufe de vos fouffran-
c e s , & de vof t re mor t . Parlez à cette 
heure pour m o y playes de m o n Dieu, 
ouvertes pour m o n lalut ; obtenez* 
m o y 1 effet de fa clemence par l'a-
bondance de Tes grâces , pour mourir 
p lû to f t que de l 'offenfer encore . Ainfi 
fo i t - i l . 

-dpres toutes ces confideratîons, faj 
refolu, ô Chreflien, de vousenpropo-
fer quatre antres tirées des quatre 
maximes de l éternité, ne doutant pas 
que fi vous faites des reflexions fer'teu-, 
fes en les lifant, elles ne fervent extrê-
mement pour vous éloigner dit péché, 
& vous maintenir dans la fainte crain-
te de Dieu. 
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C O N S I D E R A T I O N 

P R E M I E R E . 

COnfiderez donc première-
ment, que vous n'avez qu'une 
feule ame, & que l 'ayant per-

due une fois , elle eft perdue pour ja-
mais. Confiderez que cette ame eft 
eternelle, & qu'elle doit vivre eter-' 
nellement heureufe, ou malheureufe : 
comprenez bien que vous vivez pour 
l 'eternité, que vous combattez pour 
l 'eternité, & q u e vous fouffrez pour 
l 'eternité, parce que les fouffrances 
& les combats de cette v i e , dans la-
quelle il faut neceflairement combat-
tre & fouffr i r , n 'ont autre but que 
le bonheur ou malheur etetnel. Re~ 
prefentez-vous ce que c'efl: qu'un tou-
jours , qui n'aura jamais de fin , dont 
nos penfées ne devroient jamais s 'é-
loigner , qui dev-roit eftre toujours 
gravé dans noftre fouYeninUn jamais 

C ij 
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qui a fait trembler les pilliers mefmes 
del'Eglife , qui a peuplé les deferts, 
qui a remply les Monafteres, quia 
tiré le fangdes veines des Martyrs: 
Un jamais , qui a enfanté tant de 
Saints , & qui a confervé l'innocence 
dans fon entier.O jamaisiô toujours! 
ê eternitéîcette éternité eft une durée 
toujours prefente, un jour perpetuel 
qui ne pafTe jamais jc'eft un tour d'an-
nées qui n'a point de fin. Qu'eft-ce 
que cette eternité ? C eft un cercle 
qui n'a ny commencement, ny ter-
me , toujours femblable à foy^mef-
me : une roiie qui tourne toujours 
& ne s'arrefte jamais : une fourcein-
épuifable dont fort fans ceflè, ou un 
torrent tres-doux de benedi£tions,ou 
«ntres-amerdemalediâ:ions;ôeter-
n i té ! Se combien durera cette eter-
nité ? eft-ce pent-eftfe cent millions ,v _• 
de millions de fiecles ? Non ce ne fera 
ny la moitié , ny le commencement 
de cette eternité ; mais autant que 
Dieu fera Dieu} c'eft à di|e à jamais, 
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autant anfïï les bien-heureux f e r o n t 
heureux, Scies damnez feront d a m -
nez : oiiv les damnez feront t o u j o u r s 
damnez. O ame Chref t ienne ! fi vous 
confideriez fouvent ce t o u j o u r s , que 
fans doute toutes vos foufFrances vous 
paroif t roient l ege res , & de peu de 
durée ; il n 'y auroit point de peine 
que vous ne trouvaffiez douce ÔC 
agreable , p o u r parvenir à la j o u C m -
eede Dieu pendant tou te l ' e t e rn i t é ; 
faites donc , ô mon Se igneu r , que 
nous profit ions de ce m o m e n t de 
temps que vous nous accordez pour 
arriver à l 'eternelle béat i tude. Ah ! 
qu'heureux fon t ceux qui joiïiflent 
déjà de vous dans le C i e l , ô Dieu 
eternel : Penfez Chref t ien que c'effc 
de ce momen t pafTager que dépend 
la vie ou la mor t eternelle , c h o i -
filTez ce qu'il vous plaira , de vivre , 
ou de mour i r , il vous eft l i b r e : 
mais fouvenez-vous que l 'un ou l 'au-
tre doit eftre e ternel . Conf ide rez 
qu'ayant deux yeux fi vous en per-

C iij 
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diez un , il vous en refteroit un au-
t re : Si vous aviez autant d'ames 
vous pourriez prendre tous les plai-
firs, &fa t i s fa i re vos defirsdéreglez. 

• 5 > A mais vous n en avez q u ' u n e , o Chré-
tien , qui eft unique & eternelle : fi 
vous la perdez c'eft pour une éter-
n i t é , & fi vous la fauvez vous ne 
pourrez plus la perdre dans toute l'e-
t e r n i t é : J e fouhaiterois que ces deux 
mo t s fuf ient vivement imprimez 
dans vous -mefme , & que vous repe-
taff iez fouvent ces paroles lorfque 
les tenta t ions vous p re f l en t , que les 
obje ts vous a t t i r e n t , & que les fens 
vous flattent, je n 'ay qu 'une a m e , & 
el leef t eternelle. Ces deux reflexions 
firent autrefois tant d 'effet fur l'ef-
pr i t d 'un Souverain , qu ' i l fe refoluc 
demépr i fe r le m o n d e , de tourner le 
dos aux plaifirs, qui on t accoutumé 
de fuivre les P r inces , & de ne fon-
gerp lus qu ' à fon falut : il devint vo-
lonta i rement pauvre & mend ian t , 8c 
évita les pieges de fe s ennemis vifi-

PBBC 
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bles & invi(ibles,en fc difant for t fou-
ven r . H é mon ame que deviendra-
elle; elle qui eft unique & eternelle. 

C O N S I D E R A T I O N I I . 

LA deuxième confieîeration doi t 
eftre de l ' importance & du def-

fein , de mal-trait ter Ton corps pour 
luy faire du bien , de le faire fouffiic 

I pour éviter les foufFrances dans 1 a -
venir. I l e f t tres-certain que les corps 
qu'on regale en cette vie , o f ïenfan t 
Dieu , doivent eftre punis éternelle-
ment en l 'autre ; & qu au contraire , 
ceux qui fe mortifient àp re fen t pour 
éviter fon offvnfe , auront des re-
compenfes éternelles. Q u i mal - t ra i t -
te donc fon corps dans le temps , Ie 
traitte bien pour l ' c t e r n n e , &c qui le 
fait pâtir dans le fiecle p r e f e n t , à fleu-
re fon bonheur pour les fiecles a v e -
nir C ' e f t v n e vérité don t on ne fçau-
roit douter. J e fuis perfuadé , que fi 
jeparlois à cette jeune per fonne , qui 



$ 6 L 'E N O R M I T E ' DU 

vit dans les plaifirs , les richeflèsj 
l ' h o n n e u r , la fanté , & jouit de tou-
tes les profper i tez de la terre , elle 
m e répondra i t qu'elle eft fo r t tou-
chée de la neceffi té de m o u r i r , & de 
tou t abandonner . Mais fi Dieu luy 
.donnoit des afleurances de vie pour 
mille ans ,& laifioit à Ton choix d'eftre 
v ing t années dans une pr i fon , & de 
pafier le refte dans l 'abondance de 
toutes les joyes du monde , ou de 
gout ter toute fo r t e de plaifirs l'efpace 
tle vingt a n s , & de vivre le refte du 
temps dans un fond de folFe, chargée 
•de fers. Quel des deux partis croyez-
vous qu'elle prendroi t? Afleurément 
qu 'el le p rendro i t le premier : car 
q u eft-ce que vingt années fi on les 
compare à tant de fiecl.es : elle fouf-
f r i ro i t vingt a n s , & en paflTeroit mille 
dans le plaifir. Ah Chreft iens,écoutez 
ce que je vay vous d i r e , quand vous 
auriez encore , non pas v i n g t , mais 
cent années à v i v r e , & que pendant 
leur d u r é e , tou t ce que vous pourriez 
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defirer vous feroit accordé. Apres ces 
années là ( c'eft la Foy qui l 'enfeigne) 
combien s'en écoulera- t ' i l , non pas 
feulement mille ny cent mille mi l -
lions de millions,mais des fiecles é te r -
nels, ouy des fiecles ecernels, pendant 
lefquels vous vivrez mouran t fans 
cefl'e, avec des tourmens in f in i s , & 
infiniment plus cruels que tous ceux 
que l 'entendement humain pourroic 
concevoir. O r q u e vous en f emble ; 
helas que la mort i f icat ion de vof t ra 
corps feroit douce & ag réab l e , fi la 
penfée de l 'e terni té rempli (Toit t o u -
jours voftre efpr i t . Conf iderez donc , 
ô Chreftien par tout l 'amour qiie vous 
avez non feulement po .ir vof t re a r a e , 
rhais pour vof t re corps , qu 'une vie 
paffagere conduit à l 'eternélle , que 
des fôùffcances de peu de durée con-
duifent à des joyes infinies , & que 
des plaifirs d'uii momen t nous prépa-
rent des tourmens fans fin : fi vof t re 
corps s 'abbat par le j eune , for t i f iez-
le par l'idée desfef t ins erernels j s ' i l 

C v 
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fe plaint d 'eftte mal couver t , confo-
lez-le par l 'efpoir de l 'Eftole immor-
telle : y'il reflènt les foufEances , 
foulagez-le par le fouvenir des joyes 
éternelles qui vous font promises. 
U n fameux Peintre eftant interrogé, 
pourquoy il employoit tant de temps 
à finir fes ouvrages , répondit : Je 
feins fort lentement , -parce que je 
feins pour l'éternité. J e vous dis la 
mefme chofè , ô Chreftien , tout ce 
que vous faites pour voftre corps , 
regarde la vie eternelle : les peines 
que vous fouff lez pour D i e u , les pe-
chez que vou6 commettez pour con-
tenter vos fens , font autant de traits 
de pinceau que vous adjoûtez au ta-
bleau que vous formez pour voflte 
eterni té heureufe ou ma'-heureufe. 
C'efl: i c y , ô Chreftien ! que je vou-
drois que vos y?ux s'élevaflent au 
Ciel , Se s'abbaifFiffent dans les en-
fers , pour vous convaincre qu'il y a 
une vie fans m o r t , une mort fans vie, 
d«s joyes fans fouffirances, des fouf-
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frances (ans joyes -, qu ' i l y a un jou r 
fans n u i t , une nui t fans jour j &c q u e 
ce jour & cetce nui t >ces j oyes & ces 
fouffrances , ce t te vie & ce t t e m o r t 
fon t é terne l les . C o n f i d e r e z q u il s y 
agit de ce c o r p s , q u e vous a y m e z , & 
que vous carelTez fi t e n d r e m e n t ; & 
que dans peu il aura en p a r t a g e u n 
jour ou une nui t perpetuel le ; des de -
lices , ou des t o u r m e n s fans fin ; u n s 
vie ou une m o r t e te rne l le ; le Pa rad i s 
ou l 'Enfer p o u r t o u j o u r s . Ne la i lTez 
pas é c h i p p e r de v o f l r e m e m o i r e ces 
ref le&ions , & vous ver rez quel f r u i t 
de vie e te rne ' le vous en recuei l lerez 
pour vof l re fa lu t . 

C O N S I D E R A T I O N I I I . 

ÎA t ro i f i éme con f ide ra t i on fe ra 
^ d ' é l r v e r v o s penlées à la g r a n -

deur des r e c o m p e n f e s é te rne l les , danS 
le delTein de d o n n e r ce qu i n ' e f t r i e n 
pour le tou t l e p r e f e n t p o u r l ' aven i r , 
le temps p o u r l ' e t e rn i t é ,1a t e r r e p o u ç 

C v j 
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Je Ciel : il n 'y a point de d o u t e , ô 
Chref t ien ! que pkifieurs pourroient 
gagner la félicité erernelle avec la 
moi t i é des peines qu'ils endurent pour 
fe perdre à jamais. Cependant je vous 
dis avec les Saints Peres , que toutes 
les fouffiances les plus r igoureufes, 
& les plus cruelles de nof t re v i e , fe-
ro ient fo r t bien employées pour 
joui r du Paradis une heure feule-
men t . S i la recompenfeexceffive que 
D i e u donne à fes é lù s ,devo i t avoir 
une fin, on pourroit excufer en quel-
que maniéré la folie de ceux qui la 
négligent : mais cette recompenfe eft 
i n f i n i e , & la gloire en eft eternelle; 
êc puis que tous les plaifirs & tous 
les agrémens du monde ne touchent 
plus par la refledtion de leur peu de 
durée , les douceurs inconcevables 
dn Paradis , qui rendent tres-heureux i! 

ceux qui en jouifTent, doivent eftre 
beaucoup eftimées , parce qu'elles 
n 'auront jamais de fin. O mon Dieu, 
qu'une cternité de biçn infini nous 
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courte peu ï nous avons efte c r éé s 
pour le C i e l , & nous n élevons ja-
mais les yeux du cœur pour con-
templer nof t re veritable Patrie , qui 
eft cependant un Paradis d éternel-
les felicitez. Q u e ne fait pas 1 h o m -
me pour acquérir les richefïes , les 
honneurs , & les plaifirs ? A quel 
danger ne s 'expofe-t ' i l po in t , pour 
fatisfaire fes paffions impudiques? 
quelles fatigues ne foufFce-t il po in t 
pour arriver au bord des precipices , 
qui environnent les grandeurs ? Mais 
tout ce que cét h o m m e defire , re-
cherche , & ambi t ionne , eft mé lé 
de fiel , & t raverfé d'accidens f â -
cheux ; & ce qu 'on dit ord ina i rement 
n'eft que t rop vray : Aujourd huy 
dans l 'élévation , & demain dans le 

I tombeau. De quel profit peut fe flat-
V ter un homme , qui par fon tràvail 
II gagne feulement ta perte pour une 

etetnité , & perd fon bonheur e ter -
nel. C'ef t pe rd re , & non pas gagner , 

|i car le gain conûf te à donner p e u , ô€ 
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recevoii beaucoup. Ayniez, & cher-
chez !a vie, mais pour cltre un jour 
heureux & content 5 n ' a y m t z , &c ne 
cherchez que la vie eteruelle. 

C O N S I D E R A T I O N IV. 

LA quatrième confideration cou. 
fîfte à faire en idée cét affreux 

voyage de l 'Enfer, & entrer vivans 
p.ir nos méditations dans ces abyfrnes 
de courmens , pour n'y eftre pas traî-
nez pour jamais par les Démons après 
la mort. 

Ce font deux grands mots , l'Enfer 
eft eternel : ne vous perfuadpz pas, 
ô ChreiHen , que la reprefentation 
qu'on vous fait de l 'Enfer , foit une 
pi-cede thearre , une exaggeration de 
Rhe to i i que , une fable inventée par 
des Poetes, je vous dis que c'eft un 
feu qui brûle véri tablement, & qui 
ne s'éceindrajamais. Si vous fouh.iitez 
de vous faire une idée quov qu'im-
parfaite de fa durée, oftez de l'eterni-

* 

i j 
B H 
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te cent mille ans , ou p .û to f t c e n t 
millions de ftecles : c royez -vous e n 
avoir o f t é un feul in f tan t ï M u l t i -
pliez encor d 'autres mil l ions de mi l -
lions pardefiits ceux que vous vous 
imaginez d 'avoir o f t e : C r o y e z vous 
du moins avoir t rouve le commence-
ment de l 'é terni té , fi ce n ' en eft pas la 
fin; Pdflcz encor plus avan t , & oft>z-
en autant de millions de fiecles qu il y 

- a d'eftoilles au C i e l , de gout tes d ' eau 
dans la mer , d ' A t o m e s dans 1 air , & 
de grains de poufï ïere dans la terre : 
Croyez-vous avoir d iminue d un feul 
moment l 'é ternité ; non . Elle d e m e u -
re dans Ton entier & auffi haute , la r -
ge, p ro fonde , ef tendue, d e m e f u r é e , & 
infinie, qu 'el le efloit auparavan t . Si 
Dieu p ropofo i t ce parti aux d a m n e z , 
que toute la terre Te remplifle de t res -

< b fine poufï ïere , qu 'en t re-e l le & le 
Ciel il n ' y ait po in t de vuide , q u e 
toutes les fois que cent mille mi l l ions 
de fiecles feront paf lcz ,un Ange v i e n -
ne ofter un grain de cette pou l ï ï s r e , 
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Se que iors q u ' o n aura o(lé le dernier 
de cette immenfe quant i té de grains, 
après ce n o m b r e innombrable de fie-
cles, les douleurs de ces amesmalheu-
reufes finirent , elles fe tiendroienc 
tres-heureufes de recevoir cette fen. 
tence. Mais helas pauvres miferablej 
Se infor tunées qu'elles font ! elles 
n s entendront autre voix ny autre pa-
role que j amais , j amais , jamais. O 
Ghref t ien ( fi vous eftes damné ) vô-
t re malheur égalera dans fa durée la 
na ture de Dieu m e f m ? , eftant comme 
I a y f a n s fin : Dieu fera tou jours vi-
vant , & vous ferez toujours mort, 
vivant feulement pour fouf f r i r & gé-
mir : & comme il eft impoflîble que 
Dieu ne foit pas D i e u , auiïi n'arri-
vera-t ' i l jamais que les Rien-heureux 
cef lentde l'efl:re,& les damnez d'eftre 
damnez . Mais helas de quelle manié-
ré les hommes travaillent-ils pour cet-
te eterni té ? J e l 'avoiieray avec grand 
e f t o n n e m e n t , il y en a qui pleurent 
pour la f u m é e des honneurs , qui fe 
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falilTent dans la fange des impuretez i 
qui fe"bleflent dans les efpines qui ac-
compagnent les riche [Tes : mais qu il 
y en a peu qui afpi rent après les biens 
é temels , & qui fa f fent ref ledt ion au 
jamais des tourmens de l 'enfer , qu i 
n 'auront point de fin , jamais, jamais . 
Si Dieu permet to i t que C a ï n f u t 
traifné par les D é m o n s hor s du f o n d 
de cet abyfme , tout chargé de chaif -
nes de f e u , couver t de fang , plein de 
vers , p u a n t , abominable , fale , a f -
fligé , d e f o l é , & tourmenté , beau-
coup plus q u ' o n ne fçauroit c r o i r e , 
quelle horreur cauferoit-il dans vof t re 
ame î Reprefen tez- le vous à cet te 
heure par la force d 'une vive imagi-
nation, & dites-luy , quelles douleurs , 
quelles peines fon t celles que vous 
fouffrez ; C o m b i e n d annees avez -
vous efté & ferez-vous encor dans 

*" l'enfer ; il vous répondra d ' a b o r d , 
mes tourmens font t rop cruels , pour 
vous les pouvoir expliquer , & le plus 
grand de tous mes maux eft qu'i ls 
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n 'auron t jamais de fin, jamais, jamais, 
A h ! mille & cent mille fois malheu-
reux que je fuis avec tous les autres 
damnez , puis qu 'au tan t que nous 
f o m m e s , nous n'en for t i rons jamais : 
je le répété „ j amais , j amais , de ce feu 
dévorant & de cet enfer , helas trop 
douloureux & infuppor tab le : Faites-
y refledtion , vous qui eftes encor 
Voyageur , & prenez garde de ne 
po in t entrer dans ces triftes l ieux, 
au t rement il vous y faudra foufFrir 
avec nous autres malheureux pour 
tou te l 'erernité. S o n g e z - y , ô Chré-
t i e n , & qu'il refte dans vof t re efprit 
une vive impreff ion de l ' e t e rn i t é , ré-
pétant f o u v e n t , ô eternité , ô éter-
n i t é ! 

F I N . 
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C O N T R I T I O N , 
Tiré de l'Italien $un dévot 

Religieux. 

ME voicy > S e i g n e u r , t r e s - v i l e Se 
t r e s - i n d i g n e c r e a t u r e , p r o f t e r n é c 
aux pieds de v o f t r e adorab le Ma* -

j e f t é , pour confefTer avec une t r e s - g r a n -
de douleur d ' e f p r i t , & a v o u e r à m a c o n -
fu l ion , que je fuis coupable des le p r e m i e r 
moment de ma vie , Se que j ' ay c o m m i s 
dés celuy de ma ra i fon une m u l t i t u d e d e 
crimes & de pechez t r e s - e n o n n e s . D i e u 
de mon c œ u r > je vous^ ay o f f e n f e : ou y 
mon Dieu je vous ay d é p l u : j en ay u n e 
douleur t ï e s - a m e r e , Se j a imero i s m i e u x 

' fouffrir tous les m a u x imaginab les , & la 
mort m e f m e la plus c rue l l e , q u e de vous 
ofFenferde nouveau , v o u s , mon D i e u , q u i 
elles mon fouvera in b i e n . J ' a y p é c h é c o n -
tre vous > m o n Créateur > & j e l o u h a i t e -



a 
r o i s J e t o u t m o n c œ u r d e n e l ' a v o i r ja« 
m a i s f a i t , & d e p o u v o i r a n é a n t i r tous mes 
p c c h e z , q u e l q u e p h i f i r ou q u e l q u e pro-
f i t que j ' e n a y e t e c e u : o i iy , m o n D i e u , 
j e le v o u d r a i s à q u e l p r ix q u e ce f u f t , & 
p o u r cela t ous les t o u r m e n s d u m o n d e ne 
m e f e r a i e n t t i e n , & p o u r v o u s le t é m o i -
g n e r , ô m o n D i e u , j e les cho i f i rois plû-
t o f t , & raefme d e r é p a n d r e ( fi j e l'a« 
•vois ) a u t a n t d e f a n g q u ' i l y a d ' e a u dans 
l a m e r , n o n f e u l e m e n t une f o i s , & deux 
f o i s , m a i s s ' i l fe p o u u o i t f â i r e , u n e in -
f i n i t é d e f o i s , & ' t o u j o u r s j u f q u ' à la der-
t i ie re g o u t t e , q u e ' d e v o u s o f f e n f e r enco-
r e , & m e p r i v e r d e v o f t r e a m o u r . Oîijr 
j ' a y p é c h é , m o n D i e u , j e l ' a y f a i t ; c ' e f t 
p o u r q u o y j e vous en d e m a n d e p a r d o n , & 
p r o p o f e d e n o u v e a u & f e r m e m e n t d e plû-
t o f t m o u r i r q u e d e c o n f e n t i r j a m a i s à ua 
f e u l p é c h é m o r t e l , & m e f m e , 6 D ieu de 
m o n c œ u r , fi pa r v o f t r e fagefife infinie, 
v o u s p r e v o y e z q u e d e v e n u i n f i d e l e à mes 
p r o p o s , j e d o i v e r e t o m b e r dans m o n pé-
c h é , j e vous d e m a n d e t r è s - h u m b l e m e n t 
Se t r e s - i n f t a m m e n t d e m e f a i r e c e t t e grâce 
d ' e x p i r e r p l û t o f t en ce m o m e n t ( fi je fuis 
e n b o n e f t a t ) & je v o u s le d e m a n d e , mon 
D i e u , q u a n d m e f m e j e p r e v o y e r o i s ma 
v i e a c c o m p a g n é e d e tous les p l a i f i r s , de 
t o u t e s les r i c h e f f e s , & d e t o u t e s les gran-
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{leurs que le inonde peut donner . Faites» 
tnon Dieu , que ce mien propos ne c h a n -
ge jamais , & dure tout le temps de ma 
•vie, & que la grande contr i t ion que j ' 37 
de vous avoir o f fenfé , puifle avoir tou tes 
les circonftances heccffai res , pour la r e n -
dre parfai te . Vous m e r i t e z , mon Dieu , 
d'eftre aymé de toutes les creatures d ' u n 
amour pur & filial , qui banniffe tou te 
crainte d ' E n f e r , que j 'ay cependant m e r i -
te mille fois par mes ingrat i tudes & i n f i -
délité!. Et cet amour dont vous do iven t 
feruir les hommes ne doi t point m e f m e 

"avoir d ' égard à la recompenfe de la B é a t i -
tude , dont je me fuis fi fouvent rendu i n -
digne ; mais je dois avoir pour feul & uni-
que objet vof t rç Divine B o n t é , & v o f t r e 
Majefté ado rab le , qui mér i té des l o u a n -
ges infinies, & d e s a d i o n s de grâces é t e r -
nelles: C ' e f t , S e i g n e u r , dans cette v e u ï , 
&par ce moti f que j e d e t e f t e mon p é c h é ; 
foûtenez-moy , & me for t i f iez dans ces 
fentimens par vof t re fainte m i f e r i c o r d e , 
Se faites que je les conferve j u f q u ' à la 
mort. Alnf i f o i t - i l . 

f 
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QU e le Seigneur vous beniffe , vous con-
ferve , Se vous mont re fa face , qu'il 

aye p i t ié de vous , & vous dél ivre de tous 
maux félon vof t rc foy , parce que £ vous 
pouvez croire , toutes chofes fon t pofli-
bles à celuy qui croi t . 

A u nom du P e r e , & du Fils > & ^ 
Saint E f p r i t . Ainf i f o i t - i l . 

Dites cinq foù h P a t e r & Vk^t ^l'hon-
neur des cinqPlayes de JESUS-CHRISX cm* 

Et trois fois lé P a t e r & ^ ' A j e , à ïhon-
neur de U Conception lmmaculee de ta Vier-

ge M A R I S -

U t i l i t e r i m p r i m e t u r . A t t u m B r u -
x e l l i s i j . J u n i i , A n . 1681. 

A D . H E R R E M A N S , Lib, 
Ce i i fo i . 
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on-
1 " S~^Es veritez, font très-faintes & 
3us V. Jtres-efficaces a convertir le Pe-
fll- eheur le -fias endurcy , & fort di-

gnes de voir le public. Fait a Bru-
xelles le i l . de Juin 1681. 

du 

A d . H e r r e m a n s , L i -
brorum Cenfor. 10»'. 

cm-

<00n* J ' ay lu ce petit I m p r i m é . Fait ce 
ief 11. Aouft 1681. 

M . G R A N D l N. 

Bm- Vcu l'Approbation , permis dim~ 
frimer. Fait ce iz. Aouft 1681. 

D E L A R.EYNIE. 
lib. 
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